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Tous ensemble… 

Pour une fraternité  

sans frontière ! 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Valérie Bélair 
Peu importe là d’où on vient, nos racines se croisent et de là 

naît une nouvelle communauté qui fraternise pour créer un 

monde meilleur…   

Service de Préparation à la Vie (SPV) 

10 215, avenue du Sacré-Cœur, Montréal (Québec), H2C 2S6 

514-387-6475 

           info@spvgeneral.org   www.spvgeneral.org 
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Le programme SPV senior est une production du : 
 
Service de Préparation à la Vie (SPV) 
10 215, avenue du Sacré-Cœur 
Montréal (Québec)  H2C 2S6 
 
info@spvgeneral.org 
www.spvgeneral.org 
 
 
Le programme SPV a été conçu par les membres de l’Assemblée générale, les responsables 
des régions internationales et le comité des publications du Service de Préparation à la Vie 
(SPV). 
 
Le dessin de la page couverture est de Valérie Bélair. 
 
La mise en page et la rédaction sont de Jean-Marc St-Jacques, c.s.v. 
 
Les photos de ce programme proviennent d’activités du SPV de par le monde. 
 
Dépôt légal : 3e trimestre 2021 
 
En respect des droits d’auteur, au lieu de faire des copies du présent document, appelez au 
secrétariat du SPV. Il nous fera plaisir de vous faire parvenir un exemplaire de ce programme 
au coût que vous êtes en mesure de payer. 
 
 

Prix suggéré : 8 $ 
 

Une version du programme est disponible en créole, en espagnol et en malgache. 
Il est aussi possible de le recevoir en version PDF.  Communiquez avec nous et 
nous vous en ferons parvenir le nombre d’exemplaires désiré. 
 

Ce programme est conçu pour des groupes de jeunes de 
13 ans et plus et pour des équipes d’adultes. 
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Programme SPV : mode d’emploi 
 
 Le programme est un outil de travail pour soutenir l’animation des équipes SPV ou tout groupe dési-
reux de cheminer en vue de vivre debout au service de la vie.  Il n’est donc pas à prendre page par page, 
mais bien selon les préoccupations vécues par les membres de nos petites communautés de vie. 
 
 Le programme de cette année s’inspire de l’encyclique Fratelli tutti du pape François. C’est l’occasion 
d’approfondir notre sens de la fraternité et de développer une plus grande amitié sociale.   
 
 Nous n’avons retenu que cinq thèmes : 
 

 Construisons nos rêves ensemble ! 

 Goûtons à la saveur du réel ! 

 Offrons-nous le don de la proximité ! 

 Affirmons le droit d’exister et de penser ! 

 Cueillons les fruits du bien ! 

 

 

 Chaque section est bâtie de la même manière. Nous trouvons tout d’abord une page avec une courte 
présentation du thème et une réflexion biblique.  Puis, nous trouvons quatre sous-thèmes. 
 
 Nous avons voulu faire de courtes sections sur plusieurs thèmes.  Nous vous invitons à travailler un 
sous-thème par rencontre.  Vous devrez, bien sûr, en laisser tomber, car nous vous avons fourni des thèmes 
pour vingt-cinq réunions.   
 
 Pour plus d’informations sur le SPV, ne manquez pas de visiter le site web du SPV : spvgeneral.org  
De plus, abonnez-vous à l’infolettre. Et surtout, ne manquez pas de nous donner des nouvelles ! 
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Le pape François nous invite à aller au rendez-vous de l’autre sur le chemin de la vie. Avec lui, nous osons 
élargir les frontières de la fraternité et de l’amitié sociale aux confins de l’univers, mais aussi là, juste à côté 
de nous.  Notre défi, ton défi, est celui de croire en des matins différents si chacun personnellement et tous 
ensemble… 
 
Nous construisons nos rêves… 
 … le rêve d’un monde autre. 
 … le rêve de nations qui se tissent dans la communion et le respect. 
 … le rêve d’assurer aux derniers de ce monde une place dans la construction d’un avenir vrai. 
 
Nous goûtons à la saveur du réel… 
 … le réel de ce que vivent vraiment nos frères et sœurs. 
 … le réel qui nous permet de développer notre sens critique en rejetant les fausses nouvelles. 
 … le réel qui nous ouvre au dialogue. 
 
Nous nous offrons le don de la proximité… 
 … la proximité de celui qui attend le long de la route. 
 … la proximité de l’étranger, de l’appauvri, du fragilisé de la vie. 
 … la proximité qui se vit dans le partage et notre contribution au bien de tous. 
 
Nous affirmons le droit de penser et d’exister… 
 … un droit d’accueil et d’écoute qui se dit dans la gratuité. 
 … un droit qui favorise l’affirmation de soi dans toutes nos facettes. 
 … un droit qui se réalise dans le respect de la diversité et le sens du pardon. 
 
Nous cueillons les fruits du bien… 
 … le bien qui germe dans l’ordinaire de nos vies. 
 … le bien qui est à reconnaître dans les actions de paix, de justice et de vérité. 
 … le bien qui se vit dans la bienveillance et le don du meilleur de soi. 
 
Oui, tu es attendu sur le chemin de l’autre.   
Oui, nous sommes appelés à créer des espaces de vie fraternelle et des lieux de communion amoureuse. 
Oui, osons, encore et encore, nous retrouver à la table du partage, de la fête et de la reconnaissance. 
 
Alors, marchons !  En toute simplicité !  En toute tendresse ! 
 
 
Jean-Marc St-Jacques, c.s.v. 
Responsable général 

Allons au rendez-vous de la vie ! 

Il y a quelqu’un qui nous y attend… 

Mot du responsable général 
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Un sens pour aujourd’hui 
 
 Nous sommes invités à réfléchir sur nos rêves et notre idéal d’un monde meilleur.  Tout d’abord, il fau-
drait prendre le temps de nous demander en toute honnêteté si nous portons encore des rêves de matins 
joyeux et ensoleillés.  De plus, pour construire un monde différent, il ne faut pas partir avec des idées de 
grandeur impossibles à réaliser. C’est dans l’ordinaire de nos vies que cela se réalisera, avec ce que nous 
sommes, nos forces comme nos limites. 
 
 Nos rêves deviendront réalité si nous osons, personnellement et 
communautairement, nous arrêter à des questions fondamentales. 
Que veut dire pour nous aujourd’hui : 

 Un monde sans violence ? 
 Un monde où nous nous aimons dans nos différences ? 
 Un monde où nous sommes capables de nous parler ? 
 Un monde où les enfants sont aimés ? 
 Un monde où tous sont bien et se réalisent dans leur plein po-

tentiel ? 
 
 Mais avant toute chose, pour ne pas rêver dans les nuages, il nous faut reconnaître le monde tel qu’il 
est avec ses forces et ses contrastes : exclusion, pandémie, racisme… et aussi bienveillance, solidarité, con-
fiance en l’autre.  Nous aborderons quatre thèmes dans cette section : 
 

 Notre rêve d’un monde autre ; 
 Ce qui anime et/ou détruit nos rêves ; 
 Nos réseaux de vie, construire en commun ; 
 La place des derniers dans ce monde. 

 

Une Parole pour la route 
 
 Pour approfondir ce thème, arrêtons-nous au texte de l’épître aux Ga-
lates : 5,13-15;22.  À quoi nous appelle ce texte ? 
 

 Vous, c’est à la liberté que vous avez été appelés…  Mettez-vous au ser-
vice les uns des autres… 

 Mais, si vous vous mordez et vous vous dévorez les uns les autres, pre-
nez garde : vous allez vous détruire… 

 Mais voici le fruit de l’Esprit : amour, joie, paix, patience, bonté, bien-
veillance, foi, douceur, maîtrise de soi... 

Construisons nos rêves ensemble ! 
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 Nous commencerons cette section en nous arrêtant à nos rêves d’un monde autre. 
 
 Comment peut-on bâtir une équipe pour être bien ensemble ? Que devons-nous mettre de l’avant ? 
  Notons ici les e le ments positifs et ne gatifs a  tenir en compte pour y arriver. 
 
 Faisons le même exercice pour notre école, notre famille, notre milieu de vie... 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 Connaissons-nous d’autres personnes qui aimeraient vivre notre idéal de vie ?  Pourquoi ne les invite-
rions-nous pas à se joindre à notre équipe ? 

 
 
Dans un autre ordre d’ide es, quels sont nos re ves ? 
 
 
 
 
Avons-nous un re ve comme e quipe SPV ? 
 
 
 
 
Quel monde meilleur voulons-nous ?  Comment allons
-nous le re aliser ? 

Construisons nos rêves ensemble ! 

Notre rêve d’un monde autre... 

Milieu choisi Points positifs à développer Points négatifs à transformer 

Équipe SPV   

École 

 

  

Famille 
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 Pour que nos rêves se réalisent, il faut passer à l’action.  En même temps, il faut être conscient des ap-
puis tout comme des obstacles à leur réalisation. Arrêtons-nous quelques instants à cette réalité. 
 

 Quels sont les obstacles à la réalisation de nos 
rêves ? 

 
 
 Qu’est-ce qui peut empêcher quelqu’un de rêver ? 

 Les préjugés envers lui ? 
 Les différences entre nous, comme pour la reli-

gion, l’orientation sexuelle… ? 
 La difficulté à être accepté comme il est ? 
 Le manque d’audace ? De confiance en soi ? 
 La peur de ne pas réussir à atteindre son but ? 

 
 
 Comment nous allons nous y prendre pour accepter le rêve d’une autre personne quand il est différent 

du nôtre ?  Quand elle ne pense pas comme nous ?  Quand nos rêves sont en contradiction ?  
 
 
 
 
 Quelles qualités nous faut-il pour accepter de partager nos rêves avec d’autres, voire de les fusionner 

pour les rendre encore plus forts ?  Et finalement les réaliser ? 
 
 
 
 
 
 Comment nos rêves nous motivent-ils à avancer ? 
 
 
 
 
 
 Quand des gens sont pessimistes, est-il possible de les amener à 

penser positivement ?  À voir la réalité autrement ? 
   
 
 

Construisons nos rêves ensemble ! 

Ce qui anime et/ou détruit nos rêves 



8 

 
 Il est assez rare qu’une personne puisse réaliser son rêve seul.  Il est bon de nous ouvrir aux autres. Le 
pape François nous invite à croire en la force de la solidarité et en la joie de la fraternité.  Voyons ce qu’il en 
retourne pour nous. 
 
 Comment vivrons-nous nos rêves en harmonie avec les autres ? 
 
 
 Les réseaux sociaux ont-ils amélioré nos vies en temps de pandémie ?  Comment nous ont-ils permis 

de garder ou de cultiver des liens ?  Ont-ils des limites ?  Alimentent-ils des préjugés ?  Créent-ils des 
barrières ? 

 

 
 Que faire quand nous ne pouvons avoir accès à l’internet pour une question d’argent, d’éloignement 

ou pour une autre raison ?  Les réseaux sociaux sont-ils devenus essentiels à nos vies en 2021 ? 
 
 
 
 
 
 Comment créer un réseau positif qui apporte du meilleur 

dans nos vies ? 
 
 

Construisons nos rêves ensemble ! 

Nos réseaux de vie, construire en communion 

Réseau-liens Limites-barrières Préjugés entretenus ou combattus 

Instagram—liens avec mon 

groupe de ma classe 

Je ne me fais pas de nouveaux 

amis. 

Je rejette les personnes qui ne 

sont pas de mon groupe. 
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 Quelles sont les personnes qui font partie de notre réseau de vie ?  Que nous apportent-elles ? Que leur 

offrons-nous ?  Quelle est leur importance dans nos vies ? 
 
 Dessinons notre réseau.  Pour chaque personnage, je mets un nom.  Sur les flèches, 
j’indique ce que la personne m’apporte, ce que je lui offre et l’importance qu’elle a dans ma vie. 
 
 

 Est-ce que certaines personnes brisent nos réseaux ?   
 
 
 
 Que faisons-nous quand nous ne sommes pas en accord avec les choix de réseau des autres, de nos 

amis ?  
 
 
 
 Nous entourons-nous seulement de personnes qui pensent comme nous ? 
 
 

Construisons nos rêves ensemble ! 

Nos réseaux de vie, construire en communion 
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Dans la Bible, on jugeait une socie te  selon l’attention porte e aux 
veuves, aux orphelins et aux immigrants qui e taient les appau-
vris de ce temps.  Qu’en est-il aujourd’hui dans nos pays, nos 
villes, nos e coles, nos paroisses… et nos e quipes SPV ? 
 
 Qui sont les derniers de ce monde aujourd’hui ? 
 
 
 
 
 Notre système contribue-t-il parfois à créer des derniers ?  

Regardons bien le sort réservé aux personnes des premières 
nations, aux itinérants et à tant d’autres personnes.   

 
 
 
 
 Revenons quelques instants sur les itinérants.  Comment se 

fait-il que notre société permette que des personnes vivent 
dans la rue ?  Pourrait-il en être autrement ? 

 
 
 
 
 Comment amener les autres à nous suivre dans nos rêves tout en respectant leur différence ?  Com-

ment les amener à rêver malgré tout ce qui peut les affliger ?  Comment les accueillir dans nos vies ? 
 
 
 
 
 
 Comment considérons-nous les appauvris ?  

Comme nos égaux ?  Leur donne-t-on la possibilité 
de contribuer, eux aussi, à un monde autre ?  À 
réaliser leur rêve ?  Est-ce toujours possible ? 

 

Construisons nos rêves ensemble ! 

La place des derniers de ce monde 
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Un sens pour aujourd’hui 
 
 Le pape François affirme  que « prisonniers de la virtualité, nous avons perdu le goût et la saveur du 
réel » (Fratelli Tutti, #33). Quel triste constat en effet !  Pour bien l’illustrer, prenons l’exemple suivant. Com-
bien de fois sommes-nous allés à un événement culturel et que nous y avons rencontré des personnes fil-
mant le tout plutôt que de vivre pleinement l’événement ? Notre regard sur le monde est de plus en plus 
marqué par ce que nous voyons sur nos téléphones et tablettes.  Le problème n’est pas là. Il est dans le fait 
que, trop souvent, nous nous limitons à cela. 
 
 Dans cette section du programme, nous voulons ensemble réapprendre à goûter au réel, à recréer des 
liens avec les personnes, à sentir notre planète.  Nous le ferons aussi en portant un regard critique sur ce que 
nous lisons et voyons sur les réseaux sociaux.  La pandémie nous a rappelé l’importance de la rencontre en 
« vrai ».   
 
 Nous aborderons quatre thèmes dans cette section : 
 

 La saveur du réel ; 
 Les Fakenews et le sens critique ; 
 La communication avec les autres/être vrai ; 
 Le sens du dialogue. 

 

Une Parole pour la route 
 
 Voici deux textes parmi tant d’autres qui nous invitent à la vérité, à la rencontre, à goûter le réel. 
 
 Proverbes 6,16-19 

Il y a six choses que hait le Seigneur et sept lui sont en horreur : des yeux hautains, une langue men-
teuse, des mains qui répandent le sang innocent, un cœur qui machine des plans pervers, des pieds 
empressés à courir vers le mal, un faux témoin qui profère des mensonges et celui qui suscite des que-
relles entre frères. 
  

 Psaume 84 
Tu as aimé, Seigneur, cette terre…  J'écoute : que dira le Seigneur Dieu ?  
Amour et vérité se rencontrent, justice et paix s'embrassent ; 
La vérité germera de la terre et du ciel se penchera la justice. 
Le Seigneur donnera ses bienfaits, et notre terre donnera son fruit. 
 
À quoi sommes-nous appelés ? 
Reconnaissons-nous l’amour de Dieu pour notre terre ? 
 

Goûtons à la saveur du réel ! 
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 Nous vivons dans un monde rempli de beautés et de merveilles si nous savons nous y attarder. Nous 
pouvons le faire par la lorgnette de nos réseaux sociaux, ce qui nous permet de découvrir le monde. Mais, 
nous sommes ici invités à reconnaître cette beauté du monde autour de nous. Osons donc sortir de nos sécu-
rités pour aller au rendez-vous de la nature, des autres, de nos milieux. 
 
 Nommons des événements agréables vécus au cours des dernières semaines. 
 Par exemple, célébrer un anniversaire, partager un repas cuisiné ensemble, avoir de petits moments de 

détente, prendre une marche dans la nature, organiser une soirée cinéma... 
  
 Et pourquoi ne pas créer des occasions de petits plaisirs qui rendent notre quotidien plus lumineux ? 
 
 
 
 Qu’est-ce qui est beau et vrai selon chacun de nous ?  Sommes-nous capables de reconnaître le beau 

chez les autres ? 
 
 
 
 
 
 
 Retrouver la saveur du réel, c’est apprendre à donner du goût à la vie.  Sommes-nous de ces personnes 

qui trouvent du positif dans la vie ?  Faisons un petit exercice : quelles bonnes nouvelles avons-nous vu, 
lu ou vécu cette semaine ? 

 

Goûtons à la saveur du réel ! 

La saveur du réel... 

Nouvelle entendue Le côté positif Comment allons-nous l’annoncer 

dans nos réseaux ? 
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 Sommes-nous heureux avec ce que nous avons ?  Apprécions-nous ce que nous possédons ?  En avons-

nous assez ou trop ?  Faisons l’inventaire de ce que nous avons et voyons si cela est nécessaire.  Sinon, 
mettons-les dans un coffre à donner. 

 
 
 
 
 
 
 

 
 Faisons aussi le même exercice avec les personnes avec qui nous sommes en lien.  Comment leur mon-

trons-nous que nous les apprécions ?  Comment leur sommes-nous présents ? 
 
 
 
 
 
 
 
 Quand nous rencontrons quelqu’un, restons-nous sur notre première impression ?  Prenons-nous le 

temps de l’écouter pour mieux le connaître ? 
 
 
 
 
 

 
 
 
 Connaissons-nous notre village, notre quar-

tier ?  Allons-nous dans les parcs, la nature, 
à la plage… ?  Qu’y a-t-il de beau ?  Qu’y 
aurait-il à changer, à améliorer ? 

 
 
 
 
 
 

Goûtons à la saveur du réel ! 

La saveur du réel... 
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 Les événements de la dernière année, tout spécialement la pandémie 
et les élections américaines, nous ont rappelés l’importance de vérifier nos 
sources d’informations.  En même temps, n’écouter et ne considérer que 
du négatif ne nous aide sûrement pas à apprécier la vie, ce qui ne veut pas 
dire de porter des lunettes roses pour éviter de voir le monde tel qu’il est. 
Considérons aussi la réalité des fakenews.  Le principe mit de l’avant est 
simple : à force de répéter le même mensonge ou la même demi-vérité, on 

finit par le prendre pour le réel.  Répandre des mensonges aujourd’hui se fait beaucoup par les réseaux so-
ciaux. Ils sont dommageables, tout spécialement auprès des personnes vulnérables.  On peut atteindre à la 
réputation de quelqu’un, on peut rire de son physique, on peut le dénigrer sur ses opinions…  La lâcheté n’a 
pas de prix.   
 
 Où prenons-nous nos informations ?  Les vérifions-nous à d’autres sources ? 
 
 
 Quels choix faisons-nous dans nos réseaux sociaux ?  Appuyons-nous les nouvelles positives ?  Y inscri-

vons-nous des événements heureux ? 
 
 Sur quoi nous basons-nous pour avoir confiance dans une nouvelle ?  Dans une personne ?  La confiance 

se perd rapidement… 
 
 Sommes-nous influencés par la publicité ?   
 
 
 Est-ce que certains messages d’actualité ou politiques peuvent prendre des airs de publicité ?  Comment 

validons-nous nos sources d’informations ? 
 
 
 Quand nous entendons une nouvelle, 

prenons-nous la part de la victime ?  
Croyons-nous davantage un chef d’en-
treprise qu’un président du syndicat ?  
Une infirmière qu’un directeur d’hôpi-
tal ?  Un itinérant qu’un maire de 
ville ?  Pour développer notre sens cri-
tique, il est bon de confronter nos 
idées à d’autres personnes.  Toutes 
ces personnes ont peut-être raison.  
Ensemble, prenons une nouvelle et 
essayons d’y voir plus clair. 

Goûtons à la saveur du réel ! 

Les Fakenews et le sens critique 
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 La communication avec les autres se construit sur des relations vraies, franches et limpides.  Mentir, 
déformer la réalité, répandre de fausses choses sur les autres… ne peut qu’entraîner le bris d’un lien de con-
fiance si difficile à bâtir. Celle-ci se bâtit par de petits gestes d’attention, une présence aux autres, une quali-
té d’écoute…  Communiquer, c’est justement apprendre à écouter, vraiment écouter, laissant la possibilité à 
l’autre de dire ce qu’il a à dire.   
 
 Pour moi, c’est quoi être vrai ?   
 
 
 
 Sommes-nous de ces personnes qui disent et qui font ?  Entre d’autres mots, nos bottines suivent-elles 

nos babines ? 
 
 
 
 Est-ce que nous acceptons de nous tromper ?  Dans ce cas-là, comment nous reprenons-nous ?  Nous 

excusons-nous ? 
 
 
 
 Faisons un petit exercice sur la valorisation de ce que les autres font et sont.  Savons-nous ce que pen-

sent et font nos amis, les membres de nos équipes SPV, nos sœurs et frères ?  Les encourageons-nous ? 
 
 
 
 Prenons différentes activités : projet en environnement, jeux vidéos, relations avec des amis, réussite 

scolaire et effort scolaire, visite à des grands-parents…  Toutes ces réalisations sont-elles égales ?  Com-
ment fixons-nous nos priorités ? 

 
 
 

 Notre appartenance à un réseau peut nous aider à bâ-
tir du vrai, du beau et du bon.  Il est important de bien en-
tretenir notre réseau.  Comment nous y prenons-nous avec 
notre équipe SPV ? 

Goûtons à la saveur du réel ! 

La communication avec les autres/être vrai 
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 « Nous pouvons rechercher la vérité ensemble dans le dialogue, dans une conversation sereine ou dans 
une discussion passionnée.  C’est un cheminement qui demande de la persévérance, qui est également fait 
de silences et de souffrances, capable de recueillir patiemment la longue expérience des individus et des 
peuples. » (Fratelli Tutti, # 50) 

 
 Sommes-nous des personnes qui écoutent vrai-

ment ?  Dialogue ou monologue ? 
 
 
 
 
 Sommes-nous attentifs aux difficultés vécues par les 

autres ?  Les entendons-nous ? 
 
 
 
 
 

 
 Acceptons-nous de nous expliquer lors de situations ambiguës ou plus difficiles ?  Permettons-nous aux 

autres de s’expliquer ? 
 
 
 
 Quand quelqu’un nous contredit ou encore nous provoque, comment réagissons-nous ?   
 
 
 
 Sommes-nous des acteurs de paix, d’entente, de réconciliation ?  

Comment cela se manifeste-t-il ? 
 
 
 
 Quand nous prenons du temps avec des membres de nos familles ou 

des ami.e.s, sommes-nous capables de laisser notre cellulaire de 
côté pour bien nous concentrer sur nos échanges ?  Alimentons-
nous la discussion ou nous tenons-nous en retrait ?  Proposons-nous 
des sujets qui invitent à apprécier la vie ? 

 

Goûtons à la saveur du réel ! 

Le sens du dialogue 
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Un sens pour aujourd’hui 
 
 Le bon Samaritain « lui a fait le don de la proximité, a personnellement pris soin de lui, a également 
payé de sa poche et s’est occupé de lui. Surtout, il lui a donné quelque chose que, dans ce monde angoissé, 
nous thésaurisons tant : il lui a donné son temps. Il avait sûrement ses plans pour meubler cette journée se-
lon ses besoins, ses engagements ou ses souhaits. » (Fratelli Tutti, # 63) 
 
 Quelle joie de nous faire proche des personnes seules, mises de côté, appauvries !  Et quel bonheur 
simple de nous rendre présents aux personnes que nous aimons !  La pandémie du coronavirus nous a privés 
de ces doux moments de rencontre fraternelle, de partage d’un repas, d’échange autour d’un feu de camp…  
Vraiment, il est urgent de nous offrir cette proximité. Pour nous, bien sûr ! Mais surtout pour toutes ces per-
sonnes laissées aux périphéries de notre monde, manquant du nécessaire pour vivre dignement, n’ayant pas 
la place requise pour s’épanouir pleinement. 
 
 Nous aborderons donc cette réalité à partir de quatre thèmes : 
 

 Nous faire proche de qui ? ; 
 Le plaisir du partage et ma contribution au bien de tous ; 
 La place de l’étranger ; 
 Prendre soin de la fragilité humaine. 
 

Une Parole pour la route 
 
 L’Évangile nous présente un très beau texte pour bien comprendre cet appel à nous faire proches les 
uns des autres, surtout des exclus le long des routes humaines. 
 
 Luc 10,25-37 – le bon Samaritain 

Que dois-je faire pour avoir la vie 
éternelle ? 
Tu aimeras le Seigneur et ton pro-
chain comme toi-même. 
Et qui est mon prochain ? 
C’est celui qui a fait preuve de bonté 
envers lui. 
Va, fais de même. 
 
 
De qui devons-nous nous faire le 
prochain ? 
Vers qui aller pour devenir pleinement humain ? 

Offrons-nous le don de la proximité ! 
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 Pour répondre à la question de cette section, il est important de bien connaître nos milieux de vie : fa-
mille, école, lieu de travail, village, quartier, paroisse…  Ayons toutes ces personnes en tête et répondons aux 
questions suivantes : 
 
 À qui je donne ma proximité ?  Qui peut entrer dans 

ma petite bulle ? 
 
 
 Comment je peux accueillir les autres dans mes tâches 

quotidiennes ? 
 
 
 Comment être proche des autres ? 
 
 
 De qui j’aimerais m’approcher ? 

 
 

 Est-ce que je veux vraiment inclure dans mon réseau les personnes 
exclues ? 

 
 
 
 
 Comment pouvons-nous nous rendre présents et à l’écoute de 

celles et ceux qui : 
 

 sont plus loin ? 
 ne nous attirent pas ? 
 nous rebutent ? 
 que nous n’avons pas le goût d’appro-

cher ? 

Offrons-nous le don de la proximité ! 

Nous faire proche de qui ? 
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 Se faire proche, c’est aussi apprendre des personnes qui nous entourent, leur donner de la place, invi-
ter les plus timides à prendre la leur.  Pour cela, il faut libérer de l’espace pour que les autres puissent se réa-
liser.  Nous devenons de plus en plus des humains à la couleur de notre Dieu quand nous permettons à 
toutes et tous de développer leur potentiel.  C’est un échange mutuel qui permet de mieux nous connaître et 
d’apprécier ce que sont les autres. 
 
 Comment je regarde les autres ?  Comment j’écoute les autres ? 
 
 
 Mais, avouons-le, ce n’est pas toujours facile d’accepter les autres tels qu’ils sont.  Pourquoi devrais-je 

laisser de la place à celles et ceux qui nous dérangent ?  Pourquoi laisser une chance à des personnes 
qui n’ont pas su être aimables, participer au mieux-être du groupe ? 

 
 
 Comment nous y prenons-nous pour accepter les différences chez les autres ? 
 
 
 Dans un autre ordre d’idées, est-ce que je préfère recevoir ou donner ?  Comment je réagis quand je 

viens en aide aux autres ?  Est-ce que je laisse des personnes m’aider ? 
 
 
 Qu’est-ce que je peux partager avec les autres ? 
 
 
 Si j’hésite à partager, suis-je en mesure de nommer mes peurs ?  Mes difficultés ? 
 
 
 Comme équipe, comment contribuons-nous au bien des autres et de nos milieux de vie ? 
 
 
 Croyons-nous en cette affirmation : nous avons tous besoin des uns et des autres ? 
 
 

Offrons-nous le don de la proximité ! 

Le partage et ma contribution au bien de tous  
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 Quelle est la place de l’étranger dans nos vies ?  Cette question pourrait être : qu’est-ce que l’autre 
peut me donner ?  Car, pour permettre à l’autre de s’épanouir, il est important de lui laisser l’espace requis 
pour le faire, ce qui inclut l’autoriser à me transformer, remettre en cause ma manière d’être et de faire…  
Essayons d’y voir plus clair ! 
 
 
 Qui sont les étrangers autour de nous ? Une nouvelle personne dans le secteur ? Un immigrant ? Un ap-

pauvri ? 
 
 
 Qu’est-ce que je ressens quand l’autre est heureux de mon cadeau, de mon partage ou de mon aide ? 
 
 
 
 Sommes-nous capables de nommer ce qui nous empêche d’apprécier les autres dans leur différence ?   
 
 
 
 Nous arrive-t-il de nous désintéresser des autres ?  Surtout des plus faibles ? 
 
 
 
 
 Quelle place donnons-nous aux personnes suivantes ?  Comment est-ce que je peux les intégrer dans 

mon groupe ? 

 
 « Nous ne pouvons laisser personne rester « en marge de la vie ».  (Pape François)   Que nous dit cette 

affirmation ? 

Offrons-nous le don de la proximité ! 

La place de l’étranger 

Groupe des personnes La place que nous leur donnons Les gestes d’intégration 

Un nouvel arrivant   

Un jeune transgenre   

Une personne d’une autre religion   

Un membre des premières nations   
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 Si nous jetons un regard sur l’actualité des derniers mois, il est évident que la personne humaine est 
fragile. La pandémie a fait ressortir de nombreux problèmes de santé mentale, a brisé des vies, a réduit les 
ressources disponibles pour trop de familles. En même temps, se sont continués des problèmes majeurs de 
notre monde : faim, guerre, exode massif de peuples, manque d’écoles, mauvaise répartition des richesses 
mondiales…  Et que dire de notre planète qui subit les contrecoups de la surexploitation et du réchauffement 
climatique ? Pour nous ouvrir à l’universel, commençons par ce que nous vivons localement. 
 
 Quelles sont les fragilités de notre groupe ?  Comment peut-on y remédier ? 
 
 
 Quels gestes chacun est prêt à poser pour prendre soin des autres ? 
 
 
 Connaissons-nous des personnes qui ont des fragilités ?  Quelles sont-elles ? 
 
 
 Et notre environnement, nous en occupons-nous ? Comment ? 
 
 
 Jusqu’où je suis prêt à aller pour la protection de la planète ? 
 

 Est-ce que je prends mon vélo, le transport en commun ou je demande à mes parents de venir me 
conduire quelque part ? 

 Est-ce que je me prépare un lunch zéro déchet ou si je prends des collations toutes faites ? 
 Est-ce que j’achète des vêtements neufs ou je recycle ceux d’autres personnes ? 
 Est-ce que … 

 
 

 
 
 Est-ce que nos réseaux sociaux peuvent nous aider à 

prendre soin des fragilités des humains et de la 
terre ? 

Offrons-nous le don de la proximité ! 

Prendre soin de la fragilité humaine  
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Un sens pour aujourd’hui 
 
 Pour oser affirmer que nous avons le droit d’exister et de penser, il nous faut avoir cette conviction 
personnelle que chaque personne a la valeur nécessaire pour apporter quelque chose, une plus-value à 
l’autre.  Et en contrepartie, l’autre doit aussi être convaincu de cette valeur.  Il ne s’agit pas de prendre toute 
la place, de réclamer tout l’espace.  Nous avons la responsabilité de chercher un équilibre entre l’affirmation 
de soi et la participation des autres dans la recherche du meilleur pour chacun d’entre nous. 
 
 Mais il n’en demeure pas moins que chaque personne peut et doit apporter sa contribution, si minime 
soit-elle, à la construction de notre monde, en commençant par ce que nous vivons au jour le jour. 
 
 Nous aborderons ce droit d’exister et de penser à partir de quatre thèmes : 
 

 Une gratuité qui accueille ; 
 Apprendre à s’affirmer ;  
 La diversité pour un échange fécond ; 
 Conflit et pardon. 
 

Une Parole pour la route 
 
 Tout au long de l’histoire du peuple de Dieu, nous trouvons des moments où des personnes sont invi-
tées à se lever, marcher, oser prendre la parole, défendre des droits.  C’est une manière d’affirmer le droit 
d’exister de toutes les créatures, y compris celles de la nature. 
 
 Romains 8, 18-24   
 La création attend avec impatience…  Elle garde l’espérance, car elle aussi sera libérée de l’esclavage de 

la corruption pour avoir part à la liberté et à la gloire des enfants de Dieu. 
  
 De quoi doit être libérée la Création pour exister pleinement et servir la vie ? 
 
 Luc 14, 12-14 
 Quand tu donnes un festin, invite des pauvres, des estropiés, des boiteux, des aveugles, et tu seras heu-

reux parce qu’ils n’ont pas de quoi te rendre… 
 
 Que veut dire ce texte sur le sens de gratuité ?  Qu’a reçu l’hôte de ces appauvris ? 
 
 Matthieu 17,7 
 Relevez-vous !  Soyez sans crainte ! 
 
 Cet appel de Jésus revient à plusieurs reprises. Lève-toi et marche, nous dit-il.  Comment voyons-nous 

cette invitation à nous affirmer, prendre notre place et marcher ? 

Affirmons le droit d’exister et de penser 
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 Notre regard est celui de la femme et de l’homme de l’évangile.  Il est fait de compassion, de présence 
à la vie, de respect des différences, de l’appel au dépassement, de l’éveil au beau et au merveilleux, du sens 
de la gratuité, de l’écoute attentive.  Écouter l’autre n’est pas se taire.  Nous avons aussi quelque chose à 
dire.  Regardons donc cette équilibre entre l’écoute et la prise de parole, l’affirmation de soi et le respect de 
l’autre.  Vivons cette gratuité qui accueille ! 
 
 Dans nos milieux respectifs, quels gestes concrets posons-nous pour accueillir, faire de la place aux nou-

velles personnes qui se joignent ?  Sommes-nous capables de les écouter, de les respecter dans leur 
différence ? 

 
 
 Il y a aussi un plaisir à découvrir l’autre. Ces échanges nous enrichissent mutuellement.  Pour cela, il 
faut savoir écouter en se concentrant sur l’autre, en l’écoutant vraiment, pas en tentant de le mettre en 
boîte par nos réponses… comme si nous nous sentions menacés dans ce que nous sommes. 
 
 Comment qualifierions-nous notre écoute ?   
 
 Faisons aussi un petit exercice. Nous présentons aux membres de l’équipe une personne qui est impor-
tante pour nous.  Après un tour de table, essayons de voir ce que nous avons retenu et comment a été notre 
écoute. 
 
 Prenons-nous le temps de nous ouvrir ? 
 
 
 Sommes-nous indifférents à l’autre ?  Comment développer notre intérêt à mieux connaître l’autre ? 
 

 
 Sommes-nous en compétition avec l’autre ? 
 
 
 Faisons-nous attention aux personnes qui parlent moins ? Qui 

prennent moins de place ? 
 
 
Finalement, chaque participant pourrait nommer quelque chose 
de lui qu’il voudrait faire grandir et demander aux autres de l’ai-
der.  Puis, on fait un genre de pacte de soutien pour y arriver. 

Affirmons le droit d’exister et de penser 

Une gratuité qui  accueille 
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 Nous sommes invités à reconnaître notre propre valeur.  Bien sûr, nous devons user d’un bon juge-
ment pour savoir nous affirmer dans le respect de l’autre qui est bien différent. L’affirmation de soi peut aus-
si passer par des attitudes, des manières d’agir, des gestes posés.  Essayons d’approfondir cette question. 
 
 Suis-je de ceux et celles qui s’affirment sans crainte ?  Partout ?  Si non, qu’est-ce qui me bloque ? 
 
 
 M’arrive-t-il de prendre la parole pour simplement prendre la parole ?  Parler pour parler est-il une ma-

nière de contribuer à l’avancement de la réflexion ? 
 
 
 Quand un événement ou des paroles dites viennent heurter mes valeurs, est-ce que je prends la parole ?  

Est-ce que j’interviens ?  Pensons ici à une personne intimidée, suis-je de ceux qui ferment les yeux ou 
qui interviennent ? 

 
 
 Quand une personne prend la parole, suis-je cette personne qui la coupe quand je ne suis pas d’accord, 

qui ne la laisse pas finir son idée ? 
 
 
 Sur mes réseaux sociaux, quand quelqu’un affirme quelque chose ou présente une vidéo qui n’est pas en 

accord avec ce que je pense, est-ce que j’interviens ? 
 
 
 Sur un plateau de balance, je mets d’un côté tout ce qui me concerne : prise de parole, écoute de 
l’autre, gestes d’affirmation…  Sur le deuxième côté, je mets ce que l’autre fait : prise de parole, etc.  Est-ce 
équilibré ?  Sinon, que devons-nous changer ? 
 
 
 

Affirmons le droit d’exister et de penser 

Apprendre à s’affirmer soi-même 
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 Nous l’affirmons sans cesse : la diversité est une richesse. Mais dans les faits, donnons-nous vraiment 
un espace aux personnes différentes pour s’affirmer et vivre debout ?  Pensons à notre attitude face aux per-
sonnes d’origines ethniques autres, aux personnes d’orientations sexuelles différentes, aux membres des 
premières nations de nos pays, à celles-ceux qui ont des visions politiques autres, etc. 
 
 Quand des gens ne se sentent pas écoutés, il arrive trop souvent qu’ils versent dans l’agressivité, voire 
la violence, que nous soyons d’accord ou pas.  Regardons simplement l’attitude des groupes sociaux qui ne 
se sentent pas entendus par leurs gouvernants. 
 
 Quand une personne n’est pas écoutée ou accueillie comme elle est, qu’est-ce qui arrive ?  Est-ce que 

l’agressivité est la bonne solution ?  Chacun dira que non, mais comment nous pouvons nous y prendre 
pour avoir une place et participer pleinement à la vie du groupe, au débat, etc. ? 

 
 
 Nous en apercevons-nous quand quelqu’un devient agressif ?  Quelles sont les situations qui font mon-

ter l’agressivité ?  Que pouvons-nous proposer pour maintenir un climat d’harmonie et de respect ? 
 
 
 Pour nous, l’agressivité est-elle la solution ?  Mais que fait-on quand des droits sont bafoués, des per-

sonnes rejetées ?  Mettre le poing sur la table ne serait-il pas la voie à suivre ?  Qu’en pensons-nous ? 
 
 
 La diversité est la reconnaissance que nous sommes tous différents.  Comment réagit-on devant la di-

versité des autres ?  Pensons à des personnes qui expriment des idées ou des valeurs avec lesquelles 
nous ne sommes pas en accord . 

 
 
 L’échange fécond est un échange heureux qui nous fait tous évoluer et qui apporte la joie.  Dans quel 

état d’esprit doit-on être pour permettre un échange fécond ?  Quels sont les avantages d’un tel 
échange ? 

 
 
 Faisons le tableau des personnes que nous côtoyons. Notons ce qu’elles ont en commun et ce qu’elles 
ont de différent.  Est-ce vraiment un problème ? 

Affirmons le droit d’exister et de penser 

La diversité pour un échange fécond 

Nom de la personne Ressemblances Différences 
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 Être réconcilié, être pardonné, c’est pouvoir se remettre debout et continuer la route.  Nous sommes 
invités ici à clarifier nos comportements et nos préjugés, trop souvent sources de conflits, d’incompréhen-
sion, de tensions inutiles…  Nous sommes aussi appelés à faire du pardon une valeur fondamentale qui per-
mette de nous relever et de croire en la beauté de la vie. 
 
 Chez nous, la résolution de conflits passe par la capacité de s’exprimer, d’écouter l’autre, d’essayer de 

comprendre l’autre et de chercher ensemble des pistes de solution.  Est-ce toujours facile ?  Quels sont 
les freins à cette démarche ? 

 
 
 Un conflit peut ne pas être réconciliable.  Que fait-on dans ce cas ?  Quel est l’impact pour les autres 

autour de nous ?   
 
 
 Qu’est-ce qui justifierait de mettre fin à une relation avec une autre personne ? 
 
 
 Le pardon est tout un défi.  Quels sont les prérequis au pardon ?  Doit-on faire les premiers pas ?  Quand 

nous ne pardonnons pas, comment cela nous affecte ? 
 
 
 Normalement au terme d’un conflit et d’une démarche de pardon, nous prenons la décision de conti-

nuer ensemble.  On s’explique, on se parle, on s’écoute.  Un pardon permet-il de continuer une relation 
superficielle ?  Exige-t-il une relation entière et authentique ? 

 
 
 Un conflit non-résolu conduit souvent à une rupture.  Des nations en conflit peuvent-ils réellement se 

tourner le dos ?  Comment peut-on résoudre des conflits ancestraux ?  Regardons nos attitudes avec des 
membres de peuples et d’ethnies qui ont connu de graves tensions. 

 
 
 
 
 Notons des situations de conflits et voyons ce que nous pouvons 

faire pour changer la situation. 
 
 
 

Affirmons le droit d’exister et de penser 

Conflit et pardon 
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Un sens pour aujourd’hui 
 
 « Revenons à la promotion du bien, pour nous-mêmes et pour l’humanité tout entière, et nous progres-
serons ainsi ensemble vers une croissance authentique et intégrale.  Chaque société doit veiller à ce que les 
valeurs soient transmises, car, autrement, l’égoïsme, la violence (…) sont véhiculés. » (Fratelli Tutti #113) 
 
 Nous sommes invités ici à voir le beau et le merveilleux au travers des moments plus difficiles que nous 
traversons.  Pensons un instant à la pandémie qui se vit depuis 2020, comment avons-nous pu continuer à 
croire en la vie, garder le sourire et proposer des voies d’avenir ? 
 
 Un mot est revenu : se réinventer.  Au-delà de cet appel à faire du neuf, des événements tragiques 
peuvent nous permettre de nous redire l’essentiel de nos vies et de nos sociétés.  Cherchons donc à mettre 
en terre des semences de vie heureuse et, par la suite à cueillir les fruits du bien. 
 
 Nous cueillerons les fruits du bien à partir de quatre thèmes : 
 

 Voyons-nous le bien qui germe ? ; 
 Comment faisons-nous surgir le bien ? ; 
 Donner le meilleur de soi-même ; 
 Retrouver le sens de la bienveillance. 
 

Une Parole pour la route 
 
 La Parole de Dieu nous offre des occasions de saisir le beau de la vie et de la faire grandir en toute joie 
et sérénité. Arrêtons-nous aux textes suivants : 
 
 Luc 19, 11-23  
 Seigneur, ton talent confié en a rapporté dix. 
 
 Que faisons-nous de nos talents ? 
 Reconnaissons-nous autour de nous le bien réalisé par d’autres ?  Qu’en faisons-nous ? 
 
 2 Pierre 1, 5-8 
 Car ces qualités, si vous les possédez en abondance, ne 

vous laissent pas inactifs ni stériles pour connaître Jésus-
Christ… 

 
 Quelles sont nos qualités qui nous appellent à oser l’ave-

nir ? 

Cueillons les fruits du bien 
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 Pour voir le bien qui germe, il nous faut commencer par voir ce que nous considérons comme le bien. 
Puis, nous serons invités à ouvrir les yeux et les oreilles pour percevoir toute cette vie heureuse qui surgit. 
 
 Qu’est-ce que le bien pour moi ?  Et pour les membres de l’équipe ? 
 
 
 
 Quelles attitudes devons-nous développer pour voir ce qui germe de beau et de juste autour de nous ? 
 
 
 
 Maintenant, complétons le tableau qui suit pour nous aider à cueillir les fruits du bien et exercer un 
regard lucide sur notre monde. 
 
 
 

 Quels outils avons-nous besoin pour bien voir le beau de la vie ?  De 
qui avons-nous besoin pour y arriver si cela nous est difficile ? 

Cueillons les fruits du bien 

Voyons-nous le bien qui germe ? 

Une nouvelle (lue, entendue, vue) Le bien de cette nouvelle Le négatif de celle-ci 
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 Pour y arriver, il faut revoir nos mentalités et certaines de nos attitudes. 

 
 Quelles sont nos attitudes qui tuent la vie ?  Quelles sont 

celles qui font surgir la vie ?   
 
 
 
 Bien sûr, nous ne pouvons rester indifférents devant des 

personnes qui écrasent les autres et empêchent le bien de 
surgir. Comment nous y prendre pour dire à quelqu’un 
qu’il tue la vie ?  Comment allons-nous favoriser la dignité 
des autres sans nous emporter, sans écraser les autres, y 
compris le tueur de vie ? 

 
 
 
 Connaissons-nous des personnes qui prônent le bien ?  D’autres qui prennent des risques pour rendre le 

monde meilleur ?  Sommes-nous de ces personnes ? 
 
 
 
 Y a-t-il des endroits où nous devrions intervenir pour rendre le monde meilleur et faire se lever du bien, 

du bon et du beau ? 
 
 
 
 Quelles sont nos responsabilités face au mieux-être des autres ?  Face à un environnement propre où il 

fait bon vivre ? 
 
 
 
 Pour réaliser le bien autour de nous : 
 

 Quels gestes dois-je poser ? 
 Quelles attentions devons-nous porter 

aux autres ? 
 Quelles valeurs devons-nous annoncer ? 

 

Cueillons les fruits du bien 

Comment faisons-nous surgir du bien ? 
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 Si nous voulons un monde autre, il faut nous y engager, donner le meilleur de soi, sans oublier de nous 
garder du temps pour refaire nos forces et apprécier le temps qui passe. 

 
 Quelles sont mes limites ?  Et celles de l’équipe ? 
 
 
 
 
 
 Quelles sont mes forces ?  Et celles de l’équipe ?  Il serait intéressant de de-

mander aux autres membres de l’équipe de dire comment il me perçoive 
pour que je me connaisse davantage. 

 
 
 

 
 Dans quelle situation est-ce que je donne le meilleur de moi-même ? 
 
 
 
 
 Comment les membres de mon équipe peuvent m’ai-

der à donner le meilleur de moi-même, à trouver ma 
place dans la société ? 

 
 
 
 
 Quelles sont les valeurs que je défends (ou affirme par 

mes gestes) pour une terre respectueuse des droits de 
la personne ? 

Cueillons les fruits du bien 

Donner le  meilleur de soi-même 



31 

  
 Au cours de la pandémie, un mot est revenu : la bienveillance.  Nous sommes invités à retrouver ce 
sens premier de toute personne humaine qui aime la vie, l’environnement et, évidemment, les humains. 
 
 Qu’est-ce que la bienveillance pour nous ? 
 
 
 
 Connaissons-nous des gens bienveillants autour de nous ? Qui sont ces personnes ?  Dans nos familles, 

nos écoles, nos milieux de travail… 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 Est-ce vraiment nécessaire d’être bienveillant ?  Qu’est-ce que cela rapporte ? 
 
 
 
 Quand nous regardons le monde, un événement, une autre personne, quel est notre premier regard ?  

Voyons-nous d’abord le beau de la personne ou de l’événement ?  Sommes-nous de ces personnes qui 
trouvent quelque chose à redire ?  Sommes-nous capables de reconnaître le bien chez les autres, de les 
féliciter et de les encourager ? 

Cueillons les fruits du bien 

Retrouver le sens de la bienveillance 

Nom de la personne Qualité qui fait d’elle une personne bienveil-

lante 
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